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AVANT-PROPOS 
 
Après chacune des conférences générales qui ont été convoquées dans l’histoire de l’Eglise 
méthodiste libre, un Livre de Discipline a été publié afin de refléter les changements apportés lors 
de la dernière conférence. 
 
L’édition 1999 du Livre de Discipline a subi des changements d’ordre important.  Son titre a été 
changé pour « Le Manuel de l’Église méthodiste libre au Canada », et permet de communiquer 
ses objectifs et sa raison d’être aux personnes qui s’intègrent à notre église et aux gens que nous 
tentons d’évangéliser. 
 
La deuxième édition était d’une portée encore plus grande.  Les anciens Livres de Discipline 
contenaient des éléments divers, incluant les exigences confessionnelles, l’explication des 
principes doctrinaux, du matériel didactique, des échantillons de documents, et autre matériel 
informatif.  Les éléments n’étaient pas clairement identifiés et rien ne pouvait être changé ou 
ajouté entre les réunions de la Conférence Générale.  Quoique cette nouvelle édition contienne 
tous les éléments précédents, les différents types de matériel ont été clairement identifiés. 
 
Les éditions précédentes du Livre de Discipline étaient souvent perçues comme « la loi » et 
enfreignaient la liberté des dirigeants et des membres des églises locales au lieu de leur conférer 
l’autorité nécessaire.  Telle n’en était pas l’intention mais le fait que tout le matériel était organisé 
sous forme de règlements et procédures donnait l’impression qu’il s’agissait d’un ensemble de 
lois auxquelles on devait obéir plutôt que des conseils donnés pour guider l’église.  Étant donné 
que ces deux sortes de littérature sont nécessaires, certaines parties de ce nouveau format 
contiendront des mots qui concernent les exigences confessionnelles.  D’autres sections 
importantes de ce livre offriront, par contre, des directives et des conseils aux églises locales et à 
leurs leaders, leur permettant ainsi d’être confiants en ce qui concerne la créativité et la sagesse 
dans leur façon de les mettre en application. 
 
Le format «feuilles détachées» du Manuel a été choisi pour plusieurs bonnes raisons.  Avant ce 
changement de format, l’Église méthodiste libre devait publier un nouveau Livre de Discipline  
approximativement tous les quatre ans afin de refléter les changements dictés par la plus récente 
Conférence Générale.  L’Église méthodiste libre au Canada a décidé d’organiser une conférence 
générale tous les trois ans environ plutôt que tous les quatre ans.  Une telle fréquence devrait 
aider l’église à bien garder son unité. Cependant, si l’église devait publier un nouveau Livre de 
Discipline complet à chaque fois qu’elle se réunit,  le coût en temps, en énergie et en argent serait 
contre les principes d’une intendance judicieuse. Par conséquent, le nouveau Manuel est « relié » 
de façon plus pratique.  Une grande partie de ce livre est présentée sous forme de « feuilles 
détachées » afin de permettre à l’église de réviser uniquement les pages où des changements 
doivent être effectués.  Après chacune des conférences générales subséquentes, nous publierons 
rapidement les pages qui auront dû être révisées et nous les rendrons disponibles à toutes les 
personnes qui possèdent un manuel, pour inclusion dans leurs copies du Manuel. 
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Il est à remarquer que les deux premiers chapitres du Manuel contiennent la Constitution de 
l’Église méthodiste libre.  Ce matériel apparaît dans chaque Livre de Discipline ou Manuel de 
chacune des conférences générales¸ à travers le monde.  Aucune conférence générale de l’Église 
méthodiste libre, où que ce soit dans le monde entier, n’a le pouvoir de changer la constitution.  
Ces chapitres doivent être considérés comme fondamentaux et comme étant l’élément moteur de 
la connexité entre toutes les églises méthodistes libres. 
 
Ce livre se veut surtout d’une ressource utile dans la délégation de pouvoirs aux églises locales à 
travers le Canada.  Les éléments essentiels contenus dans l’ancien Livre de Discipline et dans le 
Manuel du Pasteur ont été combinés dans ce volume.  À cause de son format en feuilles 
détachées, d’autre matériel peut être ajouté au Manuel de temps à autre.  Des ressources utiles à 
toutes les églises pourront ainsi y être incluses si les dirigeants des églises locales nous en font 
parvenir.  Le format plus pratique  (8 ½" x 11") facilitera l’insertion de matériel additionnel, vu 
que la plupart des documents sont présentés dans ce format de nos jours.  Nous prévoyons aussi 
ajouter, dans les sections appropriées, les énoncés concernant la vision et les projets 
missionnaires des églises locales ainsi que leurs principes directeurs.  
 
Ce format « feuilles détachées » pourrait inciter certaines personnes à jeter ce qui ne leur 
convient pas et ne retenir que les choses avec lesquelles elles sont d’accord.  Voilà ce qui est bien   
l’intention première de ce format.  Afin de clarifier cette question, un « code d’autorité » a été 
inclus au bas de chacune des pages.  Ce code identifie le comité ou les personnes qui sont les 
auteurs du matériel contenu dans ces pages.  Eux seuls détiennent l’autorité nécessaire pour en 
faire une révision. 
 
Voici la signification de ces divers codes : 
 
*CM  Conférence mondiale des méthodistes libres 
*CGC  Conférence générale canadienne 
*CA  Conseil d’administration de l’Église méthodiste libre  au Canada 
*CMEOP Comité ministériel pour éducation, orientation et Placement  
 
 
 
Comité éditorial – La commission d’étude sur la doctrine agit comme comité éditorial dans le but 
de s’assurer que ce document est tenu à jour lorsque des changements sont autorisés par les 
différentes personnes ou groupes de personnes qui ont la responsabilité de faire des changements 
aux  chapitres du Manuel.  Les dates des révisions sont notées au bas de chacune des pages 
révisées.  Si vous désirez vous assurer que vous avez bien reçu toutes les révisions, un fichier 
principal contenant tous les changements est conservé au bureau de l’évêque. Vous pouvez donc 
communiquer avec l’assistant(e) administratif(ive) de l’évêque pour obtenir une liste des 
changements. 
 
La version française a été rédigée par Patricia Deslauriers. 
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INTRODUCTION 
 
 
NOS FONDEMENTS 
 
1.  Notre raison d’être 
 
La raison d’être de l’Église méthodiste libre est de faire connaître à tous les peuples que Dieu 
nous appelle à devenir saints grâce au pardon et à la sanctification offerts en Jésus-Christ.  Cette 
église invite tous ceux qui répondent par la foi à devenir membres et à s’équiper pour le 
ministère. 
 
2.  Notre vision 
 
La vision de l’Église méthodiste libre au Canada est de voir des églises locales en bonne santé et 
capables d’être  à la portée de toutes les personnes au Canada et ailleurs. 
 
3.  Notre mission au Canada 
 
L’Église méthodiste libre au Canada (EMLC) veut développer des églises locales qui se 
reproduisent à travers tout le Canada et au-delà, et ayant les objectifs suivants: 
 
. Identifier des personnes qui cherchent, développer des relations amicales avec elles, les 

introduire à Jésus-Christ et les amener à des réunions où ils découvriront la communion 
fraternelle avec des chrétiens. 

. Faire des disciples de ceux qui désirent grandir dans la foi jusqu’à la stature de Christ. 

. Nommer des personnes aptes et bien préparées à des ministères clés. 

. Fournir une interprétation théologique de la vie. Investir des ressources de façon  
tratégique. 

. Glorifier Dieu en affirmant que sa présence et sa puissance rendent toutes choses 
possibles. 

 
4.  Nos principes fondamentaux 
 
Les personnes 
. Toute personne est créée à l’image de Dieu et a une valeur intrinsèque.  
. Toute personne a besoin de connaître Jésus-Christ comme Sauveur et Seigneur. 
.  Toute personne peut être sauvée et entreprendre une relation personnelle et croissante 

avec Jésus-Christ. 
. Toute personne a des dons uniques qui lui permettent de contribuer à l’avancement du 

royaume de Dieu. 
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L’église (la congrégation, la société, la famille) 
. La communauté chrétienne est la base structurelle de l’avancement du royaume de Dieu 

sur la terre. 
. La communauté chrétienne est un milieu de toute première importance pour 

l’affermissement et la croissance des croyants. 
.  La communauté chrétienne doit répondre aux besoins de toute personne au nom de Jésus. 
.   La communauté chrétienne doit rendre un culte à Dieu et le servir. 
 
Le travail d’équipe 
.  Le travail d’équipe démontre la diversité des dons spirituels et des compétences 

personnelles, à l’intérieur de l’église. 
. Le travail d’équipe reconnaît notre dépendance envers Dieu et les uns envers les autres. 
.  Le travail d’équipe fructifie les ressources du leadership de l’église. 
.  Le travail d’équipe édifie la communauté chrétienne. 

 
La connexité 
. Les méthodistes libres partagent une théologie commune, le même engagement 

d’adhésion et le même système de leadership. 
.  Les méthodistes libres coopèrent avec d’autres églises chrétiennes à des entreprises 

rédemptrices auxquelles ils s’unissent pour réagir à des actions politiques. 
. Les méthodistes libres édifient une saine coopération inter-confessionnelle et se 

réunissent pour célébrer le Seigneur et se soutenir les uns les autres. 
. Les méthodistes libres soutiennent les diverses approches pour accomplir la vision et la 

mission qu’ils ont en commun.  
 
L’intégrité 
. L’intégrité prend le caractère de Dieu comme modèle. 
. L’intégrité établit la structure nécessaire à toute relation. 
. L’intégrité guide toute stratégie, toute action et tout programme. 
. L’intégrité assure une bonne gestion du temps, de l’argent, et de l’énergie. 
 
L’acquisition des connaissances 
. Elle conduit à l’excellence. 
. Elle mène à la créativité. 
. Elle produit la fidélité aux principes essentiels de la Bible. 
. Elle améliore les aptitudes. 

 
La croissance 
. Les Écritures affirment que toute église doit grandir. 
. Les Écritures affirment qu’on doit évangéliser les personnes qui ne connaissent pas Dieu. 
. Les Écritures affirment que chaque chrétien doit croître dans la grâce et dans la 

connaissance de Christ. 
. Les Écritures affirment que chaque chrétien doit participer à la croissance de son église. 
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HISTOIRE DE L’ÉGLISE MÉTHODISTE LIBRE 
 
L’Église méthodiste libre est mieux comprise dans le cadre du concept biblique de l’église et la 
perspective fournie par son héritage historique. 
 
1. 

2. 

 Le concept biblique de l’église 
 
Les Écritures démontrent clairement que l’Église vient de Dieu et qu’elle  a été conçue pour son 
peuple.  C’est Dieu qui l’a créée et Christ en est la tête.  L’église est en fait le peuple de Dieu qui 
a été choisi dans un but de partenariat dont le dessein est d’accomplir la volonté de Dieu sur 
terre.  Le Nouveau Testament, à lui seul, nous présente plus de 80 images relatives à l’Église. 
 
Quelle est la vérité profonde transmise par ces images ?  Dieu  (le Père, le Fils, et le Saint-Esprit)  
prend un peuple qu’il s’est racheté comme partenaire dans le but de coopérer à ses activités et de 
réaliser ses desseins.  L’église est l’organe corporatif choisi par Dieu pour restaurer les 
personnes et la société.  Elle a pour mission d’exercer la charité.  L’église existe dans le but 
d’aider les êtres humains et leurs institutions à revêtir le caracère de Christ.  Notre mission peut 
donc être décrite comme une participation dans le plan de Dieu pour apporter la sainteté et 
l’amour aux hommes déchus, panser leurs blessures et répondre à leurs besoins.  Cette 
description de notre mission se veut aussi bien individuelle que sociale.  La relation sociale qui 
existe entre Dieu et son peuple et entre les chrétiens eux-mêmes est décrite dans les Écritures 
comme étant le « royaume de Dieu ». 
 
Quand l’église agit sous la direction de son Seigneur et sous l’inspiration du Saint-Esprit, elle 
continue l’histoire qui a commencé dans le Livre des Actes.  Depuis le premier siècle, l’église a 
réalisé de nombreux et merveilleux exploits.  Beaucoup d’autres miracles accomplis par le Saint-
Esprit dans la vie des rachetés sont encore  à venir.  
 
Le Nouveau Testament nous rappelle que l’église visible n’est pas nécessairement l’église 
idéale.  Puisque l’église est une institution à la fois divine et humaine, elle participe non 
seulement à la sainteté de son fondateur mais aussi aux imperfections de son humanité.  Voilà 
pourquoi l’église éprouve un besoin continuel du renouveau spirituel.  Dieu prend le même 
risque avec l’église en rédemption comme il a fait lorsqu’il a accorda la liberté aux êtres humains 
lors de la création. 
 
 

 Héritage historique et perspective 
 
Les méthodistes libres considèrent comme premier héritage l’histoire de l’église rapportée dans 
le livre des Actes des Apôtres et dans les autres écrits du Nouveau Testament. De génération en 
génération, ils tirent de ce document leur source principale de direction et de renouvellement.  
Les hommes de Dieu ont lutté, à travers les siècles et jusqu’à présent, avec des questions 
anciennes et nouvelles. Toute l’histoire entière de l’église est une source d’instructions pour 
nous. 
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Les méthodistes libres se réclament d’une lignée évangélique qu’on pourrait décrire comme 
suit :  ils retracent leur héritage spirituel à travers ces hommes et femmes d’une grande dévotion 
personnelle qui, à travers les siècles, ont démontré qu’il est possible de conserver la flamme de la 
ferveur spirituelle au milieu du paganisme, de l’apostasie, et des périodes de corruption dans une 
église établie. 
 
La lignée de l’Église méthodiste libre remonte au peuple de Dieu dans l’Ancien et le Nouveau 
Testament Elle se retrouve aussi dans les grands conciles, les écrits patristiques et les 
enseignements des Pères de l’église primitive.  Cette église a aussi subi l’influence et a bénéficié 
des contributions d’innombrables mouvements de réveil de la chrétienté occidentale.  Wycliffe et 
les Moraves germaniques (de qui Wesley a appris le concept du « témoignage du Saint-Esprit »), 
la Réforme du seizième siècle avec ses nombreux mouvements de réveil quelquefois 
déséquilibrés, sans oublier d’importantes corrections d’ordre doctrinal des arminiens. Ces 
derniers enseignaient que le salut en Christ est valable pour tous les hommes, sans exception,  
mais que chaque individu doit faire un choix personnel en toute liberté. Il faut aussi parler de la 
tradition catholique-anglicane, de l’influence des puritains anglais, de la tradition méthodiste et 
du mouvement de sanctification du dix-neuvième siècle.  Dieu a utilisé ces mouvements, et bien  
d’autres encore, à travers les siècles pour communiquer avec plus de clarté et de pertinence le 
message chrétien qui ne ne peut jamais être changé. On peut donc affirmer que les méthodistes 
libres s’identifient tout au long de l’histoire avec l’église chrétienne tout en maintenant une 
emphase distinctive sur l’aspect évangélique et spirituel. 
 
Voici un résumé des contributions de l’histoire de l’église au développement des méthodistes 
libres : 
 
L’Église méthodiste libre reflète l’orthodoxie chrétienne  et ses racines sont solidement liées aux 
déclarations qui ont été éprouvées par le temps dans le Credo des Apôtres, le Credo de Nicée, la 
Formule de Chalcédoine, les Trente-neuf articles de religion de l’Église d’Angleterre, et les 
Vingt-cinq articles de l’Église méthodiste épiscopalienne de 1784. 
 
L’héritage reçu de la Réforme consiste principalement à reconnaître la Bible comme la règle 
suprême en ce qui concerme la foi, la vie et le salut par la grâce. Le désir démontré par l’église, 
face à l’ordre et à l’appréciation de la forme liturgique, révèle l’influence catholique-anglicane.  
L’emphase portant sur les questions essentielles de la foi permet une ouverture sur la divergence 
des points de vue sur certains sujets tels que le style de baptême et le millénium. 
 
L’héritage méthodiste se révèle dans l’intérêt démontré pour la théologie, les questions 
ecclésiastiques et sociales par le révérend John Wesley et ses associés au dix-huitième siècle et 
réaffirmé grâce au mouvement de sanctification du dix-neuvième siècle. 
 
En ce qui regarde la théologie, l’Église méthodiste libre adhère à l’affirmation wesleyienne-
arminienne quant à l’amour rédempteur de Dieu en Christ.  À travers la grâce prévenante, Dieu 
souhaite amener chaque individu à lui tout en accordant à chacun la responsabilité d’accepter ou 
de rejeter ce salut.  Le salut offre une relation vivante avec Dieu, en Jésus-Christ, accordant au 
croyant une condition légale de justice assurant ainsi la sécurité de tous ceux qui continuent 
d’être en relations harmonieuses avec lui.  En plus de l’emphase arminienne sur l’offre 
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universelle de salut, John Wesley a redécouvert le principe de l’assurance du salut, grâce au 
témoignage du Saint-Esprit.  Il a professé une confiance scripturaire en un Dieu qui est capable 
de purifier, par la foi, les coeurs des croyants, des péchés occasionnels, les remplir du Saint-
Esprit, et leur donner la force d’accomplir sa mission dans le monde. 
 
Quant à l’aspect ecclésiastique, l’héritage méthodiste se perpétue dans l’organisation méthodiste 
libre.  Leur hiérarchie comprend des niveaux de responsabilité connectant les sociétés (églises 
locales), les conférences, et les ministères confessionnels.  De petits groupes de croyants sont 
responsables les uns envers les autres pour leur croissance chrétienne et pour le service.  Les  
méthodistes libres se soucient de l’église entière et non pas uniquement de leur congrégation 
locale.  Ils apprécient le leadership des évêques, des surintendants, des pasteurs, et des dirigeants 
laïques qui pourvoient conseil et direction à l’église. 
 
La naissance de l’Église méthodiste libre coïncida avec l’époque où le gouvernement par 
représentation se développait dans les sociétés libres, les fondateurs de cette église confirmèrent 
le principe biblique du ministère laïque.  Les méthodistes libres reconnaissent et accordent des 
permis ou attestations à des personnes non ordonnées pour l’exercice des ministères particuliers.  
Ils mandatent la représentation laïque selon le nombre égal à celui du clergé dans les assemblées 
de l’église. 
 
Au plan social, depuis toujours, les méthodistes libres ont démontré une conscience éveillée qui 
est caractéristique du mouvement wesleyen des premiers jours.  Leur prise de position contre 
l’esclavage et la distinction entre les classes en ce qui concerne la location des bancs dans 
l’église à des riches a démontré l’esprit du méthodisme authentique.  Même si les problèmes 
sociaux sont différents, aujourd’hui, la conscience sociale de ce mouvement demeure aussi 
sensible.  Cette église continue de s’impliquer de façon active dans les problèmes sociaux 
actuels. 
 
Durant le dix-neuvième siècle, l’éclosion du mouvement de sanctification au sein du méthodisme 
américain, qui s’est propagé à d’autres nations et confessions, a interpelé les chrétiens à 
approfondir leur relation avec Dieu et les a conscientisés aux besoins de l’humanité souffrante.  
C’est dans ce contexte que le révérend Benjamin T. Roberts avec d’autres pasteurs et personnes 
laïques de la conférence de Genesee, de l’Église Méthodiste à l’ouest de l’État de New York, 
ont protesté contre le libéralisme théologique, les compromis malsains concernant les problèmes 
sociaux urgents, et la perte de ferveur spirituelle. 
 
Entre 1858 et 1860, plusieurs dirigeants furent exclus de l’Église méthodiste épiscopalienne, à 
cause de diverses accusations et allégations.  En fait, ce qui faisait problème était leur 
proclamation des principes de base du méthodisme, et en particulier la doctrine et  l’expérience 
de l’entière sanctification.  Leurs appels adressés à la conférence générale de mai 1860 furent 
rejetés.  Le 23 août de cette année, ils se rencontrèrent dans un verger de pommiers, à Sanborn 
dans l’État de New York, pour former l’Église méthodiste libre.  Le «  Centenary Park » marque 
aujourd’hui l’endroit approximatif où cet événement historique eut lieu.  
 
Le mot libre fut choisi comme adjectif du nom méthodiste pour affirmer qu’ils croyaient que les 
esclaves devaient être libérés, que tous ceux qui voulaient aller à l’église devaient avoir accès 
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aux bancs d’église gratuitement, que les membres ne devaient pas être liés par des serments 
relatifs aux sociétés secrètes, et que la liberté de l’Esprit devait être reconnue dans la louange et 
le culte publics.  Cette église qui est née  d’une façon peu propice dans l’ouest de l’État de New 
York, est aujourd’hui présente dans 50 pays du monde, y compris le Canada. 
 
3. 

4. 

 Le méthodisme au Canada 
 
Avant la naissance de l’Église Méthodiste au Canada, le méthodisme avait déjà une longue 
histoire dans la société canadienne.  Le méthodisme est arrivé au Canada grâce à l’influence de 
Paul et Barbara Heck, originaires d’Allemagne.  Après avoir émigré d’Allemagne en Irlande, 
Barbara se convertit à 28 ans, lors d’une prédication méthodiste. Il est fort probable que ce fut 
par la prédication de John Wesley lui-même.  Au début des années 1860, Paul et Barbara 
quittèrent l’Irlande pour New York.  Le cousin de Barbara, Philip Embury, un prédicateur 
méthodiste, et sa famille, s’embarquèrent avec eux.  Durant la période de la révolution 
américaine, Paul et Barbara Heck s’enfuirent vers la région de Prescott, dans le Haut-Canada.  
La veuve de Philip Embury, Mary, et son fils, vinrent avec eux.  Il y avait une raison à leur fuite 
vers le Haut-Canada.  Bien auparavant, ils avaient pu bénéficier de la protection de la couronne 
britannique lors de leur émigration d’Allemagne vers l’Irlande.  Maintenant, avec la révolution 
en cours, leur loyauté à la couronne ne leur permettait pas de se joindre à la cause rebelle dans 
les colonies.  Cette famille, ainsi que des milliers d’autres fidèles à la Grande Bretagne devinrent 
connues sous le nom de United Empire Loyalists.  Cela explique la présence de Paul Heck 
lorsqu’on organisa la toute première église  méthodiste au Canada en 1791, année de la mort de 
John Wesley. 
 
La cause méthodiste se répandit rapidement dans tout le Canada.  En moins de 90 ans et après 
deux fusions, on trouvait cinq différentes branches non indigènes soit :  l’Église méthodiste du 
Canada, l’Église méthodiste épiscopalienne, l’Église méthodiste primitive, l’Église chrétienne de 
la Bible, et la dernière conçue, l’Église méthodiste libre qui venait de naître.  Les quatre 
premières se fusionnèrent en 1883 en un seul groupe méthodiste.  En 1925, ce dernier 
regroupement se fusionna avec les congrégationalistes et un nombre important de presbytériens 
pour former l’Église Unie du Canada. 
 

 Le méthodisme libre au Canada 
 
À l’automne de 1873 et durant l’hiver de 1874, le Surintendant général, B.T. Roberts, visita la 
région située exactement au nord et à l’est de la ville de Toronto (aujourd’hui Scarborough) sur 
l’invitation de Robert Loveless, un laïque de l’Église méthodiste primitive.  Plus tard, en 1876, 
alors qu’il présidait la toute nouvelle conférence du nord de Michigan, il lut les nominations de 
la conférence et C.H. Sage  fut nommé au Canada, comme son champ de travail! 
 
Réticent, monsieur Sage se rendit dans le sud-ouest de l’Ontario.  Il fut bien accueilli par des 
méthodistes dissidents, mécontents de la direction prise par la majorité des églises méthodises.  Il 
prêcha un évangile où il appela hommes et femmes à la conversion.  La réponse des inconvertis 
fut encourageante.  Sa prédication l’amena vers le nord, jusque dans la région de Muskoka.  En 
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1880, la conférence canadienne comprenait deux districts, 11 sociétés1, 13 lieux de prédication, 
et 324 membres. 
 
Durant les premières années, l’œuvre grandit rapidement.  On fonda des églises dans l’est de 
l’Ontario.  Au début du 20e siècle, le méthodisme libre avait atteint les prairies de l’ouest 
canadien.  Lors d’une rencontre des dirigeants de l’ouest et de l’est qui eut lieu  à Sarnia, 
Ontario, vers 1920 et suite à un désir de consolider une église typiquement canadienne, on créa 
la conférence de tout le Canada (All Canada Conference). Cette rencontre de prière, de 
planification et de vision fut un événement marquant qui déboucha sur la formation d’un conseil 
d’administration exclusivement canadien pour diriger les affaires canadiennes et s’occuper du 
lancement du périodique canadien Free Methodist Herald et de la fondation de Lorne Park 
College à Port Credit, en Ontario.  Plus tard, la conférence canadienne pouvait retracer 
l’adoption d’une loi fédérale sur les sociétés à responsabilité limitée. En 1940, on fonda 
l’Aldersgate College à Moose Jaw, Saskatchewan.  Cette fondation est le résultat d’une autre 
vision conçue par la même conférence. 
 
L’Église méthodiste libre au Canada se renforça davantage en 1959 par une fusion avec  
Holiness Movement Church.  Cette dernière fut le produit du réveil des églises méthodistes de la 
vallée d’Ottawa , dirigé par Ralph Horner, durant les années de déclin du 19e siècle.  Fruit du dur 
labeur des dirigeants compétents de deux groupes, cette fusion a élargi la vision mondiale de 
l’église canadienne en y ajoutant l’intérêt missionnaire pour l’Égypte, le Brésil et l’Irlande du 
nord, champs  missionnaires fondés par Holiness Movement Church. 
 
Au début des années 1970, les dirigeants de l’Église méthodiste libre au Canada s’adressèrent à 
l’Église Méthodiste de l’Amérique du Nord pour demander l’autorisation nécessaire afin que 
l’église canadienne puisse devenir une conférence générale autonome.  La consultation aboutit, 
en août 1974, à la création d’une conférence juridictionnelle.  Lors de la conférence générale de 
1989 à Seattle, dans l’État de Washington, l’église canadienne fut autorisée de former sa propre 
conférence générale. Le 6 août 1990, la Conférence Générale Canadienne fut inaugurée à 
Mississauga, Ontario.  Lors de la deuxième conférence générale de l’Église méthodiste libre au 
Canada, tenue en 1993, le district de British Columbia qui appartenait à la Pacific North West 
Conference de l’Amérique du Nord  s’ajouta à l’Église Méthodiste au Canada. 
 
Liste des évêques de l’Église méthodiste libre au Canada : 
 
Donald N. Bastian  1974-1993 
Gary R. Walsh  1993-1997 
Keith A. Elford  1997-  
 
 

                                                 
1 Dans l’Église Méthodiste Libre, le nom « société » est synonyme d’église locale.  (NdT). 
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